
D.458 – La promesse se poursuit

Par Joseph Sakala

Dans Genèse 4:26, il est écrit : « Et un fils naquit aussi à Seth, et il l’appela Énosh.
Alors on commença à invoquer le nom de l’Éternel. » La Bible est en réalité un Livre
d’instruction donné par Dieu aux humains crées par Lui. Comme tout bon livre, nous
sommes obligés de lire le début afin de comprendre le milieu et la fin ! Cette vérité
s’applique également aux multiples chapitres individuels. Pour bien saisir Genèse
4:26, nous devons comprendre ce qui précède cette déclaration. Dans Genèse 3:15,
Dieu dit au serpent : « Et je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité
et sa postérité : Celle-ci t’écrasera la tête, et toi tu la blesseras au talon. » Alors, le
serpent  (Satan)  devait  se  faire  une postérité  et  Ève aussi.  Satan chercherait  à
blesser la postérité d’Ève, mais sa postérité écraserait la tête de Satan.

En nous basant sur ces deux versets, il est tout à fait logique de trouver plusieurs
endroits de la Bible décrivant des attaques de Satan contre les descendants de la
femme. Le premier assaut arriva en peu de temps. « Or, Adam connut Ève sa femme,
et elle conçut, et enfanta Caïn (acquisition), et elle dit : J’ai acquis un homme avec
l’aide de l’Éternel. Elle enfanta encore son frère Abel. Abel fut berger, et Caïn fut
laboureur  »  (Genèse  4:1-2).  Abel  était  juste.  Aux  Juifs  qui  le  harcelaient
continuellement, Jésus a dit : « C’est pourquoi, voici, je vous envoie des prophètes,
des sages et des scribes ; vous ferez mourir et vous crucifierez les uns ; vous
fouetterez dans vos synagogues et vous persécuterez de ville en ville les autres.
Afin que tout le sang innocent qui a été répandu sur la terre retombe sur vous,

https://moissondeselus.org/doctrine/la-promesse-se-poursuit/
http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2017/10/promesse.jpg


depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous
avez tué entre le temple et l’autel » (Matthieu 23:34-35).

L’autre fils, Caïn, était l’opposé d’Abel et Satan l’a pris en charge. L’apôtre Jean
nous donne la manière de les reconnaître. « C’est en cela que se révèlent les enfants
de Dieu, et les enfants du diable. Quiconque ne pratique pas la justice et n’aime
pas son frère, n’est point de Dieu. Car le message que vous avez entendu dès le
commencement, c’est que nous nous aimions les uns les autres. Ne faisons point
comme Caïn, qui était du malin, et qui tua son frère. Et pourquoi le tua-t-il ? Parce
que ses œuvres étaient mauvaises, et que celles de son frère étaient justes.
Frères, ne vous étonnez point si le monde vous hait. Quand nous aimons nos frères,
nous connaissons que nous sommes passés de la mort à la vie. Celui qui n’aime pas
son frère demeure dans la mort. Quiconque hait son frère est un meurtrier ; et
vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle  demeurant en lui »  (1 Jean
3:10-15). Malgré que la mort eut été promise en tant que punition pour le péché, le
premier décès ne fut pas le résultat d’une cause naturelle.

Dans Genèse 4:8, nous lisons : « Et Caïn parla à Abel, son frère. Et comme ils étaient
aux champs, Caïn s’éleva contre Abel son frère, et le tua. » Satan voulait carrément
détruire Jésus, la semence juste qui devait naître de la femme. La promesse de
Dieu a-t-elle échouée ? Dans Genèse 4:25, nous lisons : « Et Adam connut encore sa
femme ; et elle enfanta un fils et l’appela Seth (remplaçant) ; car Dieu, dit-elle, m’a
donné un autre fils au lieu d’Abel, que Caïn a tué. » Au verset 26, Dieu nous dit :
« Et un fils naquit aussi à Seth, et il l’appela Énosh. Alors on commença à invoquer
le nom de l’Éternel. » Non, c’est le plan de Satan qui a échoué. Dieu accorda Seth à
nos premiers parents pour remplacer Abel que Caïn avait tué. Et on commença de
nouveau à invoquer le nom de l’Éternel. Les promesses de Dieu ne pourront jamais
échouer. Quelle bonne raison pour nous de nous réjouir !

Une autre belle promesse de Dieu pour nous est la protection par les anges. De nos
jours,  parler  de  la  protection  par  les  anges  est  devenu  une  bonne  raison  de
ridiculiser Dieu par les athées et, malheureusement, par bon nombre de ceux qui se
font passer pour des « chrétiens ». Dans Psaume 34:5-9, le roi David nous annonce
cette merveilleuse vérité : « J’ai cherché l’Éternel, et il m’a répondu ; il m’a délivré
de toutes mes frayeurs. L’a-t-on regardé ? On en est illuminé, on n’a pas à rougir de



honte. Cet affligé a crié, et l’Éternel l’a exaucé, et l’a délivré de toutes ses détresses.
L’ange de l’Éternel campe autour de ceux qui le craignent, et il les délivre. Goûtez et
voyez combien l’Éternel est bon ! Heureux l’homme qui se retire vers lui ! »

Puisque  les  anges  de  Dieu  sont  normalement  invisibles,  nous  avons  peine  à
apprécier leur implication intime dans nos vies. Pourtant : « Ne sont-ils pas tous des
esprits destinés à servir, et envoyés pour exercer un ministère en faveur de ceux
qui doivent hériter du salut ? » (Hébreux 1:14). Cela veut simplement dire que
Dieu a donné à chacun au moins un ange protecteur pour nous délivrer dans les
moments de danger. Moïse fut inspiré de déclarer ceci, dans Psaume 91:11-12 :
« Car il [Dieu] ordonnera à ses anges de te garder dans toutes tes voies. Ils te
porteront dans leurs mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre. »
Car : « Puisqu’il  m’aime avec affection, dit le Seigneur, je le délivrerai  ;  je le
mettrai en sûreté, car il connaît mon nom. Il m’invoquera et je l’exaucerai ; je serai
avec lui dans la détresse ; je l’en retirerai et le glorifierai. Je le rassasierai de longs
jours, et je lui ferai voir ma délivrance » (vs 14-16).

Les anges sont parfois appelés par Dieu à frapper les ennemis de Dieu et de Son
peuple. « Qu’ils soient honteux et confus, ceux qui en veulent à ma vie ; qu’ils
reculent et qu’ils rougissent, ceux qui méditent mon malheur ! Qu’ils soient comme
la paille livrée au vent, et que l’ange de l’Éternel les chasse ! Que leur chemin soit
ténébreux et glissant, et que l’ange de l’Éternel les poursuive ! », nous dit David,
dans Psaume 35:4-6. Les anges sont particulièrement intéressés dans le processus
du salut et de la croissance spirituelle des croyants. Voici ce que nous dit le chef des
apôtres dans 1 Pierre 1:12 : « Et il leur fut révélé que ce n’était pas pour eux-mêmes
[les prophètes], mais pour nous, qu’ils étaient dispensateurs de ces choses, qui
vous ont été annoncées maintenant par ceux qui vous ont prêché l’Évangile, par le
Saint-Esprit envoyé du ciel, et dans lesquelles les anges désirent plonger leurs
regards. »

Aux Corinthiens convertis, Paul a déclaré : « Car je pense que Dieu nous a exposés,
nous les apôtres, comme les derniers des hommes, comme des gens voués à la mort,
nous faisant servir  de spectacle au monde,  et  aux anges et aux hommes »  (1
Corinthiens  4:9).  «  N’oubliez  point  l’hospitalité,  [nous  dit  Paul]  ;  car  par  elle
quelques-uns ont logé des anges  sans le savoir »  (Hébreux 13:2). Au sujet des



anges, Paul déclare ceci aux convertis : « Mais vous vous êtes approchés de la
montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, des milliers
d’anges. De l’assemblée et de l’Église des premiers-nés, inscrits dans les cieux, d’un
juge qui est Dieu de tous, des esprits des justes parvenus à la perfection, et de Jésus,
Médiateur  de  la  nouvelle  alliance,  et  du  sang  de  l’aspersion,  qui  prononce  de
meilleures choses que celui d’Abel » (Hébreux 12:22-24).

Nous vivons dans une société habituée à croire aux anges comme à de petits
cupidons qui tirent des flèches d’amour dans le cœur des femmes le jour de la
Saint-Valentin. Détrompez-vous, car les anges de Dieu sont des êtres très puissants.
Dans 2 Rois 19:35, nous lisons : « Or, cette même nuit-là, un ange de l’Éternel
sortit  et  frappa  dans  le  camp  des  Assyriens  cent  quatre-vingt-cinq  mille
hommes ; et, quand on se leva le matin, voici c’étaient tous des corps morts. »
Les  anges  ont  également  une certaine  sagesse,  comme nous  le  voyons  dans  2
Samuel 14:20 : « Ton serviteur Joab m’a fait donner ce tour à mon discours. Mais
mon seigneur est sage comme un ange de Dieu, pour savoir tout ce qui se passe
dans le pays. » Par contre, les anges ne sont pas omnipotents, omniprésents, ni
omniscients puisque, comme nous, ils ont été créés par Dieu pour Le servir et Lui
obéir. « Bénissez l’Éternel, vous ses anges puissants en force, qui exécutez Son
commandement en obéissant à la voix de sa parole ! » (Psaume 103:20). Quand nous
serons, un jour, en présence de Dieu, nous profiterons sûrement de l’occasion pour
les remercier pour les nombreux services qu’ils nous ont rendus alors que nous
étions encore dans la chair et faibles.

Voici  d’autres  promesses  de  Dieu,  qui  nous  sont  destinées  dans  les  Saintes
Écritures. Dans Romains 8:28-32, l’apôtre Paul déclare : « Or, nous savons aussi que
toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés,
selon son dessein. Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à
être conformes à l’image de son Fils,  afin que celui-ci soit le premier-né de
plusieurs frères ; et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a
appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. Que
dirons-nous donc sur cela ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Lui, qui
n’a point épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne
nous donnera-t-il point toutes choses avec lui ? »



Pour ceux qui ont mis leur foi en Dieu pour le salut fondé sur l’œuvre terminée par
Christ sur la croix, Dieu a déjà accompli pour nous le travail le plus ardu et le plus
coûteux qu’Il pouvait faire. Dieu a gracieusement envoyé Son Fils unique sur cette
terre et, subséquemment, à la croix et dans le cercueil afin de rendre possible le
pardon de nos péchés et notre réconciliation éternelle avec Lui. Si nous persévérons
jusqu’à la fin de notre vie dans cet état, nous sommes dès à présent considérés
comme des enfants adoptés par Dieu dans Sa famille divine et cohéritiers avec Son
Fils bien-aimé Jésus. « Car l’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit, que
nous sommes enfants  de Dieu.  Et  si  nous sommes enfants,  nous sommes aussi
héritiers ; héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ ; si toutefois nous souffrons
avec lui, afin que nous soyons aussi glorifiés avec lui » (Romains 8:16-17).

Et, dans Romains 8:29, Paul ajoute : « Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi
prédestinés à être conformes à l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le premier-
né de plusieurs frères. » Ainsi, nous ne serons jamais séparés de notre Sauveur,
car : « Qui nous séparera de l’amour de Christ ? Sera-ce l’affliction ou l’angoisse ou
la persécution ou la faim ou la nudité ou le péril ou l’épée ? Selon qu’il est écrit :
Nous sommes livrés à la mort tous les jours à cause de toi, et nous sommes regardés
comme des brebis destinées à la tuerie. Au contraire, dans toutes ces choses nous
sommes plus que vainqueurs, par Celui qui nous a aimés. Car je suis assuré [nous dit
Paul] que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautés, ni les puissances, ni
les choses présentes, ni les choses à venir, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune
autre créature, ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ
notre Seigneur »  (Romains 8:35-39).  « Car vous n’avez point reçu un esprit  de
servitude,  pour  être  encore  dans  la  crainte  ;  mais  vous  avez  reçu  un  Esprit
d’adoption, par lequel nous crions : Abba, Père, » nous déclare Paul, dans Romains
8:15.

Prenons quelques instants pour considérer dans quel état pitoyable nous étions alors
que  Dieu  accomplissait  toutes  ces  choses  pour  nous.  C’est  extrêmement  facile
d’aimer un beau bébé qui a besoin d’attention, mais nous n’étions pas si attrayants.
Nous étions encrassés par nos péchés depuis notre naissance. Paul nous déclare
carrément :  « Et vous étiez morts dans vos fautes  et  dans vos péchés,  dans
lesquels vous avez marché autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince de la
puissance de l’air, de cet esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion ;



parmi lesquels nous vivions tous autrefois,  selon les convoitises de notre chair,
accomplissant les désirs de la chair et de nos pensées ; et nous étions par nature des
enfants de colère, comme les autres » (Éphésiens 2:1-3).

Dans cet état piteux, nous étions ennemis de la croix. « Mais Dieu, qui est riche en
miséricorde à cause de la grande charité dont il nous a aimés, lorsque nous étions
morts dans nos fautes, nous a rendus à la vie ensemble en Christ, (c’est par grâce
que vous êtes sauvés) » (Éphésiens 2:4-5). Car : « Dieu fait éclater son amour envers
nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous.
Étant donc maintenant justifiés par son sang,  à plus forte raison serons-nous
sauvés par lui de la colère de Dieu. Car si, lorsque nous étions ennemis, nous avons
été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils ; à plus forte raison, étant déjà
réconciliés,  serons-nous sauvés par sa vie  ?  »  (Romains 5:8-10).  Nous sommes
réconciliés avec Dieu par la mort de Jésus, mais, notez bien, nous sommes sauvés
par Sa vie, Sa résurrection.

Certains groupes religieux conjecturent avec fermeté des réincarnations en série
jusqu’au moment de réussir  leur  vie  en atteignant  la  perfection.  Et  pour toute
récompense,  ils  héritent  du nirvana,  une union cosmique avec l’univers.  Les
athées, par contre, rejettent l’existence de Dieu et ne croient pas à la résurrection.
Néanmoins, Paul nous affirme ceci : « Car, si les morts ne ressuscitent point, Christ
n’est pas non plus ressuscité. Et si Christ n’est point ressuscité, votre foi est vaine,
et vous êtes encore dans vos péchés. Ceux donc qui sont morts en Christ, sont aussi
perdus. Si nous n’avons d’espérance en Christ que pour cette vie seulement, nous
sommes de tous les hommes les plus misérables » (1 Corinthiens 15:16-19).

Cependant,  Paul  nous  rassure,  dans  les  versets  20  à  22,  en  disant  :  «  Mais
maintenant, Christ est ressuscité, et il est devenu les prémices de ceux qui sont
morts. En effet, puisque la mort est venue par un homme, la résurrection des morts
est venue aussi par un homme. Car, comme tous meurent en Adam, de même tous
revivront en Christ. »  Et Paul ajoute : « Non seulement cela ; mais nous nous
glorifions même en Dieu, par notre Seigneur Jésus-Christ, par lequel nous avons
maintenant obtenu la réconciliation » (Romains 5:8-10).

Il est donc tout à fait logique que Celui qui a déjà accompli autant pour nous par Son



amour et Sa bonté infinie, continuera à manifester ce même amour envers nous,
puisque nous sommes maintenant membres de Sa Famille. Il va même S’organiser
pour que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui
sont appelés, selon Son dessein. Car ceux qu’Il a connus d’avance, Il les a aussi
prédestinés  à  être  conformes  à  l’image de Son Fils  afin  que  Celui-ci  soit  le
premier-né de plusieurs frères. Alors, ceux qu’Il a appelés, Il les a aussi justifiés ; et
ceux qu’Il a justifiés, il les a aussi glorifiés. Que dirons-nous donc sur cela ? Si Dieu
est pour nous, qui sera contre nous ? Avec Dieu, nous sommes en toute sécurité.

Le roi David nous fait cette confidence, dans Psaume 27:4 : « J’ai demandé une seule
chose à l’Éternel, et je la rechercherai : c’est d’habiter dans la maison de l’Éternel
tous les jours de ma vie, pour contempler la beauté de l’Éternel, et pour visiter son
palais. » Le thème de la maison de l’Éternel est prééminent dans les Psaumes. Le
terme « maison du Seigneur » paraît au moins sept fois. On trouve également trois
références à la « maison de Dieu », une à la « maison de mon Dieu » et une à la
« maison de notre Dieu ». Ensuite, nous voyons « Ta maison » mentionné onze
fois pour un total d’au moins vingt-cinq fois uniquement dans les Psaumes. Plusieurs
de ces références sont dirigées vers le Temple à Jérusalem. Cependant, c’était dans
le Saint des saints que la gloire de Dieu demeurait et où le grand prêtre entrait, une
fois par année pour sa rencontre avec Dieu pour le peuple.

Il s’en suit une application métaphorique personnelle avec la maison de Dieu, nous
référant à la présence spirituelle du Seigneur dans la vie de chaque croyant. David
avait  exprimé son grand désir  de demeurer continuellement dans la  maison de
l’Éternel tous les jours de sa vie, pour contempler la beauté de l’Éternel et pour
visiter son palais. Dans le Nouveau Testament, nous entrevoyons de nombreuses 
références qui expriment notre saint désir d’habiter le Temple de Dieu. Comme dans
1 Corinthiens 3:16-17 où Paul nous dit :  « Ne savez-vous pas que vous êtes le
temple de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en vous ? Si quelqu’un détruit le
temple de Dieu, Dieu le détruira ; car le temple de Dieu est saint, et vous êtes ce
temple.

C’est extraordinaire de demeurer dans la maison de Dieu tous les jours de notre vie,
mais ce n’est pas tout. « Oui, les biens et la miséricorde m’accompagneront tous les
jours de ma vie, et j’habiterai dans la maison de l’Éternel pour l’éternité » (Psaume



23:6). Mais il faut demeurer avec Dieu jusqu’à la fin. Car : « le monde passe, et sa
convoitise ; mais celui qui fait la volonté de Dieu, demeure éternellement. Petits
enfants,  c’est  ici  la  dernière  heure  ;  et  comme  vous  avez  entendu  dire  que
l’antichrist  vient,  il  y  a  dès  maintenant  plusieurs  antichrists  ;  par  où  nous
connaissons  que  c’est  la  dernière  heure.  Ils  sont  sortis  d’entre  nous,  mais  ils
n’étaient pas des nôtres ; car s’ils eussent été des nôtres, ils seraient demeurés
avec nous ; mais c’est afin qu’il fût manifesté que tous ne sont pas des nôtres. Pour
vous,  vous  avez  reçu  l’onction  de  la  part  du  Saint,  et  vous  connaissez  toutes
choses », nous assure Jean, dans 1 Jean 2:17-20.

Une des expériences les plus douloureuses dans la vie d’un croyant, c’est lorsqu’un
leader chrétien, un enseignant, ou un pasteur de longue date décide d’abandonner
sa foi  et  de se mettre à prêcher contre tout ce qu’il  croyait  auparavant.  Cette
situation  arrive  trop  souvent  et  nous  nous  posons  évidemment  de  sérieuses
questions.  Est-ce qu’un véritable  croyant,  un prédicateur  de la  Parole,  pourrait
perdre son salut ? Est-ce que quelqu’un qui aurait reçu la vie éternelle au travers
de sa foi en Christ, pourrait ne pas l’avoir ? Si oui, qu’arrive-t-il avec les multiples
promesses qui l’avaient rassuré lorsque l’apôtre Jean lui dit : « Je vous ai écrit ces
choses, à vous qui croyez au nom du Fils de Dieu, afin que vous sachiez que vous
avez la vie éternelle, et afin que vous croyiez au nom du Fils de Dieu » (1 Jean
5:13). Et quand Jésus Lui-même lui dit : « Je leur donne la vie éternelle, elles ne
périront jamais, et nul ne les ravira de ma main » (Jean 10:28) ?

La réponse à cette question blessante se trouve dans 1 Jean 2:17-20 où l’apôtre nous
déclare une vérité. « Ils sont sortis d’entre nous, mais ils n’étaient pas des nôtres ;
car s’ils eussent été des nôtres, ils seraient demeurés avec nous ; mais c’est afin
qu’il fût manifesté que tous ne sont pas des nôtres. Pour vous, vous avez reçu
l’onction de la part du Saint, et vous connaissez toutes choses. » Ils sont venus
pour voir, mais se sont aperçu qu’ils étaient mieux dans le monde, où ils étaient
auparavant, que parmi nous. Ce fait nous donne un avertissement sévère. Lorsque
des chrétiens assument simplement avoir compris toutes les évidences de la foi
chrétienne : « Et qui sont tombés, il est impossible de les renouveler encore pour
la  repentance,  puisqu’ils  crucifient  pour  eux-mêmes  le  Fils  de  Dieu,  et
l’exposent à l’ignominie » (Hébreux 6:6).



Comme il est important, alors, pour chaque croyant de se rappeler de ce que le chef
des apôtres nous dit, dans 2 Pierre 1:10-12 : « C’est pourquoi, frères, étudiez-vous
d’autant plus à affermir votre vocation et votre élection ; car en faisant cela, vous ne
broncherez jamais ; et ainsi l’entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et
Sauveur  Jésus-Christ  vous  sera  pleinement  accordée.  C’est  pourquoi,  je  ne
négligerai pas de vous rappeler sans cesse ces choses, quoique vous les sachiez et
que vous soyez affermis dans la vérité présente. » « Ainsi, comme vous avez reçu le
Seigneur Jésus-Christ, marchez avec lui, enracinés et fondés en lui, et affermis dans
la foi, selon que vous avez été enseignés, abondant en elle, avec actions de grâces.
Prenez garde que personne ne vous séduise par la philosophie et par de vaines
tromperies, selon la tradition des hommes, selon les rudiments du monde, et non
selon Christ. Car en lui toute la plénitude de la divinité habite corporellement, »
nous affirme Paul, dans Colossiens 2:6-9.

Cette  séduction  nous  vient  exclusivement  par  les  prédicateurs  qui  veulent
s’approprier  des  brebis  dans  un  but  spécifique.  Dans  Philippiens  1:16-20,  Paul
annonce que : « Les uns annoncent Christ dans un esprit de dispute, et non pas
purement, croyant ajouter de l’affliction à mes liens ; mais les autres le font par
affection, sachant que je suis établi pour la défense de l’Évangile. Qu’importe ? de
quelque manière que ce soit, par un zèle apparent, ou avec sincérité, Christ est
annoncé ; c’est ce dont je me réjouis, et je me réjouirai encore. Car je sais que cela
tournera à mon salut par vos prières et par le secours de l’Esprit de Jésus-Christ,
selon ma ferme attente, et mon espoir que je ne recevrai aucune confusion en rien,
mais qu’en toute assurance, Christ, qui a toujours été glorifié dans mon corps, le
sera encore à présent, soit par ma vie, soit par ma mort. »

Ce passage semble être en conflit avec les avertissements sur les faux enseignants
que nous voyons dans 2 Pierre 2:1-3 : « Or, comme il y a eu de faux prophètes parmi
le peuple, il y aura aussi parmi vous de faux docteurs, qui introduiront secrètement
des sectes pernicieuses, et qui, reniant le Seigneur qui les a rachetés, attireront sur
eux-mêmes  une  perdition  soudaine.  Et  plusieurs  suivront  leurs  doctrines  de
perdition, et la voie de la vérité sera blasphémée à cause d’eux. Et par cupidité ils
trafiqueront de vous au moyen de paroles trompeuses ; mais depuis longtemps leur
condamnation ne s’arrête point, et leur perdition ne sommeille point. »



Et au sujet d’un autre évangile, dont Paul fait mention dans Galates 1:6-9, où il
déclare : « Je m’étonne que vous abandonniez si promptement celui qui vous avait
appelés à la grâce de Christ, pour passer à un autre évangile ; non qu’il y en ait
un  autre,  mais  il  y  a  des  gens qui  vous  troublent,  et  qui  veulent  pervertir
l’Évangile de Christ. Mais quand nous-mêmes, ou un ange du ciel vous annoncerait
un évangile différent de celui que nous vous avons annoncé, qu’il soit anathème !
Comme nous  l’avons  déjà  dit,  je  le  dis  encore  maintenant  :  Si  quelqu’un vous
annonce un évangile différent de celui que vous avez reçu, qu’il soit anathème ! »

La clé est d’identifier ce que Paul permet d’un côté et condamne de l’autre. Certains
enseignants de son temps, probablement à Philippe et à Rome, semblaient prendre
avantage de l’emprisonnement de Paul pour mousser leur propre réputation. Dans
Philippiens 1:16-18, Paul nous dit : « Les uns annoncent Christ dans un esprit de
dispute, et non pas purement, croyant ajouter de l’affliction à mes liens ; mais les
autres le font par affection, sachant que je suis établi pour la défense de l’Évangile.
Qu’importe  ?  de  quelque  manière  que  ce  soit,  par  un  zèle  apparent,  ou  avec
sincérité,  Christ est annoncé  ;  c’est  ce dont je me réjouis,  et  je me réjouirai
encore. » Même si, parmi ceux qui prêchaient, il y en avait qui possédaient des
motifs impies et d’autres des motifs sincères, tous prêchaient la volonté de Dieu.
Paul nous le confirme : « Car je n’ai point honte de l’Évangile de Christ, car c’est la
puissance de Dieu, pour le salut de tous ceux qui croient, du Juif d’abord, du Grec
ensuite. Car en lui la justice de Dieu est révélée de foi en foi, selon qu’il est écrit : Le
juste vivra par la foi. Car la colère de Dieu se déclare du ciel contre toute l’impiété
et l’injustice des hommes, qui retiennent la vérité dans l’injustice, Parce que ce
qu’on peut connaître de Dieu est manifesté parmi eux, car Dieu le leur a manifesté »
(Romains 1:16-19).

La dénonciation d’un autre évangile expose l’erreur dans les messages, que cet
évangile soit humain ou angélique, qui tentent de prêcher autre chose que Christ
crucifié. « Car je ne me suis pas proposé de savoir autre chose parmi vous que Jésus-
Christ,  et  Jésus-Christ  crucifié  »  (1  Corinthiens  2:2).  Voilà  l’Évangile  que nous
devrions prêcher, tout comme Paul. « Et par lequel vous êtes sauvés, si vous le
gardez tel que je vous l’ai annoncé ; autrement, vous auriez cru en vain. Or, je
vous ai enseigné, avant toutes choses, ce que j’avais aussi reçu : que Christ est mort
pour nos péchés, selon les Écritures ; et qu’il a été enseveli, et qu’il est ressuscité le



troisième jour, selon les Écritures ; et qu’il a été vu de Céphas, puis des douze ;
ensuite, il a été vu en une seule fois de plus de cinq cents frères, dont la plupart sont
encore vivants, et dont quelques-uns sont morts. Ensuite, il s’est fait voir à Jacques,
et puis à tous les apôtres ; et après tous, il m’est apparu à moi aussi comme à un
avorton. Car je suis le moindre des apôtres, moi qui ne suis pas digne d’être
appelé apôtre, parce que j’ai persécuté l’Église de Dieu » (1 Corinthiens 15:2-9).

Cette déclaration de Paul est loin des faux prophètes qui prêchent un Jésus qui n’est
pas mort sur la croix, mais qui a sombré dans un coma suite à toutes les souffrances
qu’Il a endurées. Il ne serait pas ressuscité, mais S’est simplement réveillé et, après
trois jours, S’est révélé à plusieurs. Il n’est pas monté au ciel, mais s’est marié avec
Marie-Madeleine avec laquelle Jésus aurait eu plusieurs enfants et que certaines
sectes  et  sociétés  secrètes  attendent  un  de  ses  descendants  bientôt.  Comment
voulez-vous croire à une résurrection après une telle « doctrine » ? Nous croyons au
Christ ressuscité, la bonne nouvelle qui est pour nous une cause de réjouissance.
C’est l’Évangile qui a le pouvoir et non le faux messager.

Néanmoins, lorsque certaines personnes tentent de changer le véritable Évangile
afin de le rendre plus attrayant pour ceux qui veulent continuer dans le péché, ou
qui changent Son message afin de permettre le salut par les œuvres humaines,
nous devrions regarder ces prédicateurs comme dangereux et sous la condamnation
divine. Que Dieu nous garde de commettre ces deux erreurs. Mais étudions la Parole
de Dieu afin d’être : « toujours prêts à vous défendre, avec douceur et respect
auprès de tous ceux qui vous demandent raison de l’espérance qui est en vous » (1
Pierre 3:15).


